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RETRAITE DE LA PAROiSSE DE ST. PIERRE DE SOREL.
Depuis longtemps nous étions avides d'entendre cet boinme puissant

cin oeuvres et en paroles, cet apôtre zélé dont tant de bouches répétaient le
noi avec enthuisiasmc et reconnaissaice, lorsque notre digne pasteur nous
anniii;i qiie ses désirs et les iétres allaient enfin s'accomplir, que nous aussi
nous allions jouir des bieniifaits d'une retraite. Notre joie fut grande en voyant
arriver ai milieu de nous celui que le vénérable évéque de Nancy envoya
polir préparer les voies dlu salut.

Ce fut le vingt-un juin que M. Labbé fit l'ouverture de la retraite qu'il
présida pendant quelques jours. Ce prêtre déjà connu par Pardeur de -on
zéle sut, par ses paroles pleines de force et d'onction, èbranler les consciences,
porter le trouble et l'e-lroi dans Paûme du pecheur endurci, puis lui fidire ver2er
des larilles de repeitir. Parfiaitenient wiiaitre (le son auditoire, cc touclant
prédicateuir piSait passer dans nos cSurs tous les sentiiens qu'il exprimait:
après nous avoir fait frémir de crainte et d'horreur à la vuîe des afl*ei-x
enracières du péché dont il faisait une peiituîre si hideuse. il savait nous
réjouir et nous consoler en nous découvra nt les trésors infinis (le la nidsericorde
divine ; après nous avoir cfirayés par le terrible spectacle du jugecent de
Dieu, il attendrissait, il brisait nos cours par les adieux si déchirais qu'il
iettait dans la bouche des réprouvés. Ce fut aprés que nous cumes reçu le

si salutaires imlpressions que l'illustre flvtQUù ni NAcy, attendu avec une

sainte impatience, se rendit enfin au milieu de nous pour couronner 1'oeuvre
si bien commencée. Son arrivée fut un véritable triomphe : une nombreuse
cscorte île cavaliers lui servant de garde d'honneur le conduisit depuis le port
jusqu'à l'église, au milieu d'une innense population qui, dans les transports
d'iie joie respectueuse, s'agenouillait sur son passage pour recevoir sa
bénédiction. Le soir inéme de cette mémorable journée, Mgr. de Nancy,
après nous avoir fuit admirer les bienfaits de l'Eucaliristic et après avoir
déroulé sous nos veux le somibrc tableau des crimes et des atteitats commis
contre cet adoraul]e Sacrement, fit l'imposante cérémonie de l'amende
honorable (lui fit couler bien des larmes. Rien en, efTet (le plus touchant que
le spectacle de cette foule île chrétiens, saisis de crainte et dle respect,
prosternés aux pieds (le Pantel, iniplorant l'infinie miséricorde de J.-C., tant
dle fois outragé dans le sacrenient de son amour.

Quelques jours après,eut lieu la belle cérémonie (le la renovation des voux
du Baptême. Après avoir tous juré hautement fidélité à la loi de Dieu,
que le ministre (lu Seigneur proclamait du haut de l'autel, nous reioiçàmes
(le nouveau à Satan et à ses ouvres pour ne plus appartenir qu'à J..C. Oh
qu'ils étaient solennels ces sermiens de fidélité prononcés par tout un peuple!
Qu'il était beau, qu'il était sublime ce cri d'amour que des milliers de voix
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